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.jTpoor   n*   naa main- 
boorgtoiti*    ré publics in* 

ilvoeue    Quand on accepte le 
a doit woiplM   le* «sonséquen- 

MU lovai que Mil n'enspêche pis 
n((qD«ot d 4crire au uifatstie ne 
* jet «ni, quand ou j lait droit, se 

BÉtfWMM feu huJ*W».4 NOMM«« 

IV otslr Ici librement ea position au 
"1 on veut   colloborrr ara*   la   Bon 

,   ■ doit reeler avec lui jusqu'au bout 

ttT*ïmaw4ttt, la U** ta *ee» 
Mi* l<U oocabaitue pat Bebel; aile a 

u'tla arvssetfrue*, M see» an» 

»ct opsri 
i  jour  heureux   d»   retour, 

il <iaae U eneames*, cas tee *ar.Uli*tea 
■ intégrent* de la victoire répob.ioline 
■ vainq usure ai c'est à droite nu* SOOJ 

... JB». rt loin qne rorktPMr nareisar 
im'iir"-' 4 aat uwlai ao* 
naîasree de te Iséaahiiiii.   Mais 

j ennemi, aa flirtait» tarait 
: tons lia répahlicaiae, (Ap- 

a M roa-aotiaaWlilé d'un ee- 
; d'ailleurs, les reepoosabilitades» 

e sont de paya stmt «lier. Le 
«sabre de te Chambra qu'A » 

ri argumenté conlre M. Jaurès, 
~~~t pee eoncéore «mm loi, contre 

1 a (QI électeurs dont 11 — 

ras i ate tevoir s'il (sot 
roBcûtien pour eeone d utilité 

d'Oliver  le   nouvel édifice dont 
■ totmira tel deceine 

■ i-t-il aa q^e te remis asstasnété 
; aortw Mst  faite d'un 

•sciai «t te prodatt  d'âne Icngu* 
'   d'ésau 

t réaction ou U révolution 

rare OQ proposera contra te Goa 
D  *oaa  (te blâma. L'orateur  os 
■a. La raison da ce vota de Mènes, 
ISS entend tarrorieer   te   parti 

i contraindre   a  suivre  oa   bien   te 
a te parai da te sunna i iaetes medé 
« aan asettsaea eylk n'ont «tua d» 
H te   réaction otf te  aaut  dans 

oaV in- ra i aa farta »   la   à 
i  iTree beea. Ma M*».) 

et a* «a* a 
a décisive  , 

i eialaet lea enatehatea. Oa 
r le parti radical. 

I ta Mtarnee oa aller a ls révo- 
a anal dee Ktefea. 'noua eoe 

Teter avec no»e, 

foaf ; essor te   rree*, 
H a* ligiaiial S» la 

i parti   républicain. (Trea viis ep- 

r de reteerr h ton  banc, reçoit tes 
' i tee tnùe. 

ige da discours 
M* Clemenceau 

demanda l'affichage da die- 
ide orientation politique et da 
ta qaa la aaeionta riant eTae- 
usa te nefs k me; il contre**. 

(TraakMM,  Ma bien à 

mmr  44»   rUnali, la pe-> 
I ah* M. MMtaa   cent   mâ\mp 

$nsê d$ «t. Jaurès 
ail monte t U tribune toat 
qa'nna BMBi bajjila et ton- 

i a daaockéoa. 
■ note aaa poteotiajaaa, U mahar 

itiqoe républicaine de réformes  ■ 
[• il eet prêt a collaborer. 

L'orateur n'a pas ni* les eSûrU   te mes py 
te Hépnbiiai 
de r' 

rolftariaipoar lai iWner  tin   pan traire, au prolétariat. 
d'eaperaoce dsne la vante. 

M la Mtalatra de 1 lnHNaa» •   iliastl   qua te 
irll soeialtat* prateadaN tu esta*  «t rien   «a 

èocMté nooveHa aTanotor feast refeoH BM*4 «• k 

Uuel malanleDéa I Aaaan par* n+je» n*W part- 
ira d* lldee da l'érolutiou qua la pari sociahtte. 
|Applaudiaaaaaaale k l'eafren*» rieak» t 

Lea aoetalUna ae>paneen> aanc m* a ilja aaa 
«a, Farce qe» lea ipelin-eoen rnâVa. tUfn pro- 
>t*ol paa d'annaaat Ma nenra ea de iHaaiir* 
« raoïaae de larbta tABnisani   ■■  ■■ a Te*- 

liame gaaoba) 
Qn lui fatlsrial d* rechercher un milieu social 
tuveau où lia forces  puerroat se mouvo-r plu* 

..bramant   Caat  un homme d* aeiaooa qui Isola 
l'iuJmdu du milieu aocial lApplaudisaeataata h 
raa *!*■>• ajaache 

"'   .t le plut chimérique dea abstractions 
CMmenoenn — Ceat l'individu qui (ail le 

"il Jnansaa. - Ll t -et l* m+r- «ni ta* rianU 
Mn. 

v «ne «oeirfa» de nudlvateelima atoaelu anjl 
ankeal qn* anaM le ■eskaane eaawla ' eenaaae» 
ans celle de nodiviJu, ait an contradiction a»#e 

loua la» grande mouvements de l'bumaaiU, avec 
rtout. 

i ceup  de loudre dont 
rébâeaJaaaanl M UU eacere eaattr, tranatormé 

inffien natme 
Quand on a proposé d'instituer le auRrafre uni- 
ruel.    il y   en   a   qui,   avec  Guliot.   ont   dit : 

jimnn   d'autres oet du : paut-étre. Beprocbara- 
i-»a aaa heanaaee de IsHI daieir an foi daan k 
démocratie 7 

L» fwntrnatnrailnntif d* travni» 
U.laUlnisirede l'intérlear a (ait grlel aai 

_ aalneWan de n'evotr aaa leecril daoe le pro 
ajramaia de cet:* laffiilature lu réforme relative 
aa contrat collecte) da travail. 

Mais os contrat uOOWttt aéra une dérision ou 
créera un hen d* sofidanM es qui eet en c .n 
tradteiiM nhaeJM avee la «Maria qu'a eiposée 
U U mimelre do l'iutériaur. (Applauditaemout» 
• l'a a tresse gauche). 

L orateur dit qu'il lui suffit d'avoir aaquiasé 
le programma sooialisU; il a un* foi entière 

' puissance dea liées socialistes. T.'oc- 
oaaion   aa   prenante»  bientôt 4* tes deee- 

net. 
M Clemenceau, en 18st. sa prononçait 

contre l'obHsfatiofi an mntiàra rresauranoe 
aociale. AujourJ'bui foraianr sa félicite de 
s«rhr te aisenarura da mniattro da Clntérkor au 
bas de la Déclaration qoi admet le prinerpe de 
i'«Uientieo pour te  Caisse éaa retraite* ou 

ajtle républicaine rannatlr Jais se araarfe 
■r et dans aa pyraMb ftt>e    (fraa^bteavTTree 

- »nr divers aanea a 
nraasaveaaisilaaBiB  aaa 
eyeneT sntaenkat pas* I 
qu'elles veaiean\ féal lataatir IW 
raieeer la champ laara a la aaak < 

■-cit.- 
Quand on lait Je bilan   dee  artre*, on   ■ 

Leao    " 
sseajavi 
palaabl 
de brul 
d'inttnuda 
lealanaa 

Ou donc cet Te elasea ouvrière.a demandé M le 
-limstre da 1 Intérieur 7 Elle cet doua aaa organi- 
sations, dans aes ajodloait Ce ee sont pas des 
anarchistes, mata dea syndicats ouvriers qui 
avaient tracé ta programme des rerandlcittoae 
Au la Fsa do-Calala. 

A l'origine de ors mouvements, se sent lea 
ayndicata at les feiSrationi ds sysdtcits que l'on 
e trouvée. 

On pe il triompher, av*c M Biétry, da la falbl* 
proportion du oomnra dee ouvriers syndiqués 
par rapport 1 l'ensemble de la Classe ouvrière. 

Ce qui est «tonnant, c'est que le nombre des 
syndiqués aolt aussi élevé, an présence des 
obstacles qui s'opposent t eut. 

Il faut prendre garde, tout sa teartanl lea 
éléments de désordre, de ne paa fausser, de ne 
pas briser oa ressort des forces ouvrières. 

LM évènemanu da Pu-de-Ctlali 

aaaa da èroepe, a pesé aar foa eradicato. 
H aemencenn — H Usely a a rien dit de 

aria. 
M. Jnurèe) rappelle qne M. te Ministre lai 

a reproché da ne paa tai avoir apporte aon 
concouru h Lana. 

L'oratenr déplore tonte tentai! va faite pour 
détourner lea ouvrière daa roiee légales. U a 
toujours pensé ainsi. 

Dana 1 HumamU, a a félieaU U. CMvaooaea 
da a'cire rende h Lesta at d'avoir adopté, rte~ 
a-vis daa onvriara srrtTtetaa, m systérae non- 

passé. 
Il sjcwtait qaé la devoir daa oorriera était 

d'appuyer par leur cnlaoa al lear aang-froid 
1 acuou da en Ministre vraiment déoaonraui at 

bitanan. 
ma an asare article,   loraseur faisait en- 

core appel É la rsnson et è l'esprit  de jueti' 
dea onrnVra poor répodier  lea   morena   bm- 
tani at lea  acte*  de  destruction (Très bien, 
trenbina à Ieitréma-gnacbe;. 

Depuis 8 ans. l'orateur s'est associé I la po~ 
Htiarae da retornaea at a âaanandé t te etaee 
•arriére te patience ; il espérait a>a, par 
suite dea i étonnes at de l'ace roisaament da 
teura libertés, les onrrian re non erraient h 
oser daa moyens viofonle pour foira lrininpb.tr 
laara rarnodi 

Mete.i 
î MÏTTial 

moyens riofonts 
rtrriianttenri 
arao te théorie a exposée hier par M. 
itra de l'Intérieur, lea agents da Gon- 

dniaenl nécesaaireniant dans tontes Tes gre 
ainsi ans te reconnaiaaait M. Waiotenat-Rnoa- 
seau. Sans son minUtéra, l'oratenr n'a t-il paa 
aa tonna hbarté anar aa mettre i U téta d'ans 
atanifeatatiaa coanaranaot 80.600 travaillera 
(Très bien, très bien, I faeaitae a^aata». 

M  CTémencann — Je lai permis a Lunoges 
M  Jaurès  - A titre d'exoeptioa. 
Si aon< le ministère Combes, la GnuTernement 

a'étslt laûisé affaler dans la grava  des   ouvrier» 
agricoles du Midi par les dépeuhaa qa'envoyaient 
même d'anciens   mutistrea, ta poeftrqee de brute 
"ft* appliquée tla danse osvrmfre  auirft   rompu 
'élan de toutes aaa forças, qu a peruia t la.flé- 

M  La.s ont ewki* an 'lberaa.li. urt été tetor- 
rskréa huit )i.iura aarteat la lat ne nnlhanaat été 

>uponiiiaa éa   sesa aajaaat   las 
r la classa paanaosla aTïa classa 

ticna de k latt*  font  diafelles aanr 
"t   tiotanen  c'eet rhnea groeoiète, 

rasée» obéi   hm  ouvriers ; ua acte 
il vu, Il est retenu -, une déeaereha 
est aaiaia, alte aet   portas   devant 

Lé patronat n'a paa besoin,   poi 
saea saeeseée, éegeeiiaélsitéBi 

tumultueuses ; dsns l'intlmiti d'un eonaeit d'ad 
mimatratlon, t quelques-um, sens tolat de rota 
en déoide que le saisira raisonnai'te sera retesé 
aux ouvriers, qua tea ouvrier* qui rcaUneeruot 
le lutte asTunt sbassés Caat te travail meurtrier, 
aaaa brait ; k maea ne ne grince mente paa, s'est 
en silence qu'alla broie. lAppiaaétaaasaaeV'" " 
éjraaa banaa a neuessa.1 

St l'aeao»it»ea, etle éelete rtaea te rua 
deesea*s»nesa*al'ée. Teuleie eempe«eadMjrre«aa 
a'accooapegue de oondamnation. mulUsaiées de* 
ouvriers. L'aute da violence d« i'oasrier apparaît 

II y e 1* 0 ce rarre* avaa  le -oeieié 
ri   ea  tram   ' 

ganonal- 
gouveenaaneet n'eet pea sûr lai méeee de 
oir bise la lumière. J* dégager les resnoa- 
iiui. Lea luges cherchant Isa enquêteurs 

tltonnent; il n y a que pour les onvrlars qu'il 
a|y a al   recherches, u  ilfonnen>eaM : on lea 

Intirvantlon ov M. Bartlwu 
81- anartaaa. ministre dsa Trereai paWfot. — 

Vea* n'avee pee le droit de porter eette aacuaa- 
tfoa eoaire le Gouvernement. L'enquête juni 

•e poursuit, et oelli 
_ ae poursuis eonir 

déléguée mines r». 
Le Ctevver*jeeseat ejnéasta contre cette eeaaaa- 

etori •bonsaaaséa qnll ne mente pas. <Appt. «« 
eentre et sur divers année). 

M. Jâoxéa dit que plas on dégagera la 
responsabilité gouvernementale, vins on en- 
gagera la responsabilité sociale. 

Cent aaaa la volonté, contre la volonté 
même da gonvernement. que la nature même 
des choses établit l'opposition formidable que 
l'Orateur vient de signaler. 

Lan conditions, de la lotte sont béaucoop 
pins ateéea pour tea pairone que pour tea ou- 
vrière. 

A qaellaa condition! les Ouvriers qoi luttent 
peuvent-ils remporter la victoire ? 

Qu'on ae représente leor état d'esprit. La 
ministre a dit qu'ils ne luttaient pha pour le 
droit ù te via, et il aat certain qaé puisqn ils 
vivaient matériellement la veille avec nn sa- 
laire donné. Ils ne peovent paa justifier la re- 
vendication d'un saiuiro plut haut. 

Mais quel sens M. Ciémoacâaa donne il-è 
U vie T 

Qne aérait aujoord'hoi la vie des prolétaireu 
industrie.», ai de période en période, d'effort 
an effort, ils n'avaient paa revendiqué on peu 
Elus de bien-éire, da pain, de loisir, de It- 

erlé ? Ce aérait la vie aaimale.ia rie bestiale. 
I Applaudisse méats  aux  divers   bnnea i gaa- 
32. 

Quand ces hommes louent, ce «ont dea for- 
ce» da civilisation ; ils ne luttent paa eeola- 
maot pour eux mêmes, ils luttent pour toute 
tenrciaaaa. Il y a U dévoujmont, oésiaiéras- 
mant, moralisé, rafomte ûtiurienre, valeur 
in toileeloaile accrue. 

Mau que voulat-rooa que cas hommes pan 
aent, quand à coté d'eux, il T a d'aotraa es 
vriera comme «ox, appelés a bénéficier comme 
au da te victoire, snaia qui se rafanent k l'ef- 
fort. (Appteodise»mania aa/ divers banaa à 
ganaba.) 

Ces* parce qne le* cboaea sont ainsi que tes 
secisiietea, par une partialité arsiéanàaqoa. 
eaeaieat de tëdreaaer la balança fanaeée. Do 
coté du patronat pàee tonte la force da 1er 
gaeu, da temps, de te oabéaion, de l'impunité 
légale assorée par la complicité daa inalitu- 
svons f Applandiseemenuatrr tes mêmes banc) 

Le* choses sont tellement ainsi qne M. Clé- 
esaaoBaa a été amené malgré lai. a son insu, 
t violer sa propre oiéihode de nou.-inwrifi.-n- 
tion préventive- 

Or, toute la naéthoda da M. Clemenceau a 
été préventive. Préventive a été l'arrestation 
de militante de le Oonlééération. La date de 
leor erreetaiioo ne a'uxpliqua qne par on fait, 
c'est qu'il fallait laa arrêter avant le 1er mai. 

M. Cléenenaeau a eaaayé d atténuer la gra- 
vitéde eet note an Ibant on jonrnal sooieliaU 
qoi ne nommait personne, et en déclarant qua 
te parqoet de Méthane était responsabh. Ainsi 
c'eet te plaça VeodaYme, ce n'eat ptiu te place 
Becawauqui oet responsable. 

Interoention â$ Ht- Sarrien 

page d'iaatruclien eWU-taaaa. esTaseant dans la 
svéailode de soe posveir t le seiu de la décou- 
verte de documents faite chas M. Monath, qoi 
paraissaient démontrer leur psrtlclp ition nui 
mouvenunta uasurrectiouuela du Nurd et de 
Pas de Cerafo.        

M Jnnrae — S"H *a rat ainsi, comment les 
e-t-oa nléahea avant d'avoir été iaeeriogèaT 

M. le Préeàéiat da Gaeaaell — lu oai été 
latesToejéa te ton* anéase de leor arraetaUun per 
le juge d'inalruction-   (Interruption»   ser  di  
bancs t gaoabs.) % 

Us ne  l'ont paa   été Tes Jours suivants parce 

vffke {Tree istea>raa Mea. < 
M. Jsur», i^aenaak M Oenr*. ». * 

-S)aa. Pour   )ua«ta rW praveasald» !  
kjmiiLai.M. da .oèéaes d—•  le» sejoa   «a   Tarta 
âaWtlâ 1er mai. H est : U y avait petit 

T» « y avait parti parce ojae » sseaaeasaal 
était dscbalsé par ose militanU de la Contedera 
•ton da travail aat n'ont d'entre politique que ll 

 1 le CoacarBasDent eiaekuH 
.. . ii.tieae » i-eanrd da la «laasaauer Trs 
nil aaaa apprend aa'eaant   aniat  cea 

BSarar.esl  aveaa ■ 1rrauBd.il n'a ea 

— rskpna db efatra que de 
argent *v*tMté fourni pour organiser ce» mou- 
tmaata et  que  i'sOort de la ketto* e paru d< 

i parka 
té fourni 

Caat dans un grand at nobt*   hâteras netntejeje 
ju tl a axi   II a en peor de la peur des bourgeois 

i dègaKer aa reeaoasabiliif rseeun-i 
eut quivjrslent peur at II s'est dit que ka ou 
rieiVW pardMmrraieal é* ééteadre 

.   que ka r>o 
ahnéaab« 

_ _ a leere fréta. 
Le gauveraameeB a eoatraaM usa etette d» pesa 
s-a-ria d» réalèses   eovnore.   Om'a S-tt   (ail? 

II a greooé dans ua   bis» m* ae trouée  assit* le 
droit»-.. Jnterrepliua eue ufrera oeacs t ilroitei. 

M   Clemenceau   — Voua  asvei  qua c'est le 
contrai 

H. Jaurès dit que tontes les fora que 1* Mt 
n'-"r« s pria I parti» les sofiieltaeee, daaa les 
manilestationa qoi viaaient ao coeur le aocielieaee 

M  Clémemeema  — Voaa tt'Mce paa k eeete- 
liameè v ua teat *•"!. 

M. Jaurea- — K.a jonea pat sur «se naasa. Il y 
a un par i aocieliata... 

M Clémenoeaa - Tons n'Mee paa te ton 

Di>u [Rires at snoureirifrft* dlvnal. 
M Jaaréa. —Bt voaa, vous a'esec «aces paa 

le diabl* (MearauMBte - Htres) 
Toutes les fois qua la Ministre a ai 

gmupé contre les scalaliatea 
tris  i  partie 

rspprobetioa eoUMuakaaie de l'Aseembata. 

Lf- prograinr. a de U UglaUtum 
est un heaiBM la la minoriH «ai rient Are a 
soir poer eettelégwialuse la teeseeee parole : 

ll Luit aboutir. 
Les deui léglstetoras préoédentea ont fsltosu 

■« grande et bonne  Ce serait pour tes» aa dé- 
istru qu'elle lut stérile  et qu'elle   avortai. (Ap- 

plalotissement* éga i-clierp. 
Miellés ccndiiooa peut-elle aboutir T 
de*   dilosuIUe etcpUonnailea a eam- 

meocé. On va rencontrer devant Kll* maximum 
de résistance et oa ne le pourra soi acre qu»  par 
'-maximum  d'aotfoa aar le   programme   maxi 

um de la msjo ité républicains. 
Jusqu'ici on a vaincu W torces  do paaaé,  tes 

f.iree» d église   SI grandes  qu'etlea  sotent, par 
l'action    combinée da   prulétarMt   auvrter   et 
payaea et d'une   large   pari  da  la  bontsieoiaia 

put.licair.e Inquiétée   par les   maaaoe* sntiaé- 
tea et las meuéea de coup   d'Ktat,   coi   lorcea 

ont été   valneuee.  Cartes, elle ae paseera naa 
'   entière au parti da la réaction a i'apiirocha 
rélormea usc-iare  meta p;ut on  compter sur 
mcours absolu de   tous   ceux   qui   j  aqu'ici 

avaient siuteo» et OaarstnaaaaaLdaaa  te lutte 
ntio.érlcale T 
Alors, que va-t-oa teks r 
Ou la Gouvernement sera débilité par l'exode 

.es capitaux et d'une partie d i ses torces publi- 
ques, oo tl lot Iseére faire eppel ae peupla ou- 
vner at paysan Bt comment le feraf il T Com- 
ment groopirs t il foutes cet forces da démo 
craUe T 

Le ministre de l'Iartérletir a fin que ce serait 
une ohoss admirable si on .relisait .1 ins cette lé 
gislaturo la moitié des reformai contenue* dans 
la   L- :ia-atiOQ. 

n'atleladra ce bot, on ne poorra 
-reaail sur le ravena q ' 
rues de la démoerutia. 

Le >'• 'U»ernem-nt sers ooadntt, ait reot faire 
ans isovre efekaoe, h natloeajiser lee baaquee, 
les chemins de fer, lea miues et lee ofttcee miniS 
l«riele, ooume l'a proposé M Uémenoean. (Ap- 
ple uissameu la t I nitréma gauche.) 

La Guuvenicmentpat eassisocialiste que voua, 
noua a dit M. Clémcnceao. Oui, mais a une cou 
dit avi, c'est que le goovernement accepte le pro 
-•an.me da M  Qémenaaaa. 

II faut qua noua eechioas oé et evr-e qui noua 
atone et si, ont oa non. le programme afi swat- 
vcrnemenl eet bien celui dont k ministre de 
l'iutériaur a donné le commentaire. 

M. Ctémeneeeo a raillé l'édifice   onnstnitt 
Îar l'rJratenr H loi semble a lui qaa la cnthi- 
rale mintatérielle manque da flèche. (On nH. 
Les aremiers mois de celte lègialature aérant 

décitife;lea wci!utti sont prêts è voter tes ré- 
formes, toutes Iss réformes sans antres Modi- 
fions que leur propre cofiecieoce at celle de leur 
parti. 

Ils n'ont pas relrraé. comme on l'a dit t tort.de 
le* chargée que ce* reformée peuvent 

eaakataer ; Ils l'ont but prouvé dans la discussion 
ate te tel éee retraitée. S'ils ne vot-tnl pas le aad- 
gat, s'est pour protester contra Les abus da l'or- 
gnmsstion actuelle. Il oe faut paa easnyar d» 
Iinlsoer las respooaabt i'te : si lea socislist-» 
fuselant échouer une réforme, on auratt le droit 
de tee rendre responsable* de cet échec. 

Jnsqae ta ils ont le droit de rester maltree de 
lear teehqse 

Rsaahticiina entent qae eooieltetsa, aaaei ré- 
formiues dene Leur méthode que révolution- 
naire* par leur objet, ils a'; aeocieroot t toute» 
les réforma, pouvu qu'elles  soient   sérlenies  et 

*" isaea. et qu'cltea constituent   -ses   rei i**v  A 
S de décile:. iApn*B? iteeenituts a   IsaTén»» 

geaabel. 

L'ifMace lii tmm k H. J irès 
L« préarident fait connaître qa™ M. Alte- 

rnons demande l affichage do discourt de 
M. Jaurès. 

A te majorité de 288 contre 190, la proposi- 
tion da M. Allemane n'est paa adoptée. 

L» êutte à t'a prochaine sriince 

La cuite da te discussion net renvotéa à U 
prochaine aeanca 

Les seize grandes Commissions 
Le précèdesI  annonça qu'il  a   reçu de M. 

Looia Martin   un   raapnort   sne> te  projet de 
résolution da M   HrtrmB astetvWé la nomtna 
lion des seite grande» Cesnailtyjont 

La Commission   rlinannss Wni'rl'— de ee 
ipport s l'Of/ictrl A la eaita du  In  teanoe de 
Imor.lien ans ainsi oiateaajÉ.M. Looia Martin 

dnaeaatd.' qft'njtè aiicmian é> sa rapport toit 
■tank en tése de   forer» daj  kar.   après le» 
interpelletions en coure. 

Jeudi,  é  8   heoree.   séance   publique.   Le 
aaaa es»levée u 6' huacaetf?. 

L'spsraJro du jour aba U majorité 

La   déaf/ration    dea jneetnea aent   réunie 
avant le anonoe et a dftflnirtremen 
termes de l'ordre du  jour   qui  aei 

l'issue des interne listions sor  , 
générale actuellement en cours 

Cer ardre du kar aat t penpréa 
manière suivante : 

a La Chambra, ■pproorant lea déclarationa 
dn goer^rnaaioTil et roiaataiit aar «a fermeté 
pour réultear nana te aan* ht pia* Iirajamant 
democralque les rélarmes attendues par te 
paye, pus>e a 1 ordre do jour  » 

L* ftéauooe da jeudi 

La débat sor la politique générale ta poor- 

aotern loew jeasrl L*s |MBimaVga|*)»ajtt<M, iïi(. 
anuqôlprandronl la paroleonalllii1;Boo-i 
ver y et Deachaool. 

Oo prévoit   eesBjrfoliii ■**»■■ da U. Jnlsarl 
KuotvMW'VniMra Fatltcat Iltaf^,,*! 
cei. csj qui ponanlt amener eéa rénon««é» 
M Pomcaré. Cm »« oroit pas gué l'inteàrB»ita- 
tion pirkae aaM teraatnée éeaat aaai^BJr 

SÉNAT' 
du 19 Jeun 1M6 

X-aefAl »Anoe 
La ttinrrr eat aurarte a I nearaa.  saua lai 

_ _   de et bourtlsM,   viea>a)aekMtnC: 
La aalk aat paaaa|aa ride. 

Sur i 

btdaafkaiM 'i l-nrekidenl,; 

Lefèrre,   on  validai 
lOkctiundii M.  on   U BourduuiLnjB, aa» 
sénatenrdu Msine-et-I-oire, en remplacement 
du comte d» Blois, décade. 

L'ordre du jeer anpeUa k diainasion dk ini 
Cposàtka de M adeatdt par In Cftamèra* 

csrpatéX ralaelva è H k<>tatio« daa aox> 
aervea de sardine», de légumes et de primeur*} 
contre la fraude étrangéte. 

L ordre du joar ett épnùé.   La séance  eet 
terda. i 

Saana* jaanli é S banni. 

L'AFFAIRE DREYFUS 
devant la Cour de Cassation 

La deuxième audience publ'gue. — Suite du rapport de M. le 
Conseiller Karai—Li culpabilité du commarflar.t Esterhiiy. 

— Le rsTix Henry, -. Disgrâce du colonel Picquart. — 
;.': ~*:\ de nM*L — L'e-tamen du procès de Rennes 

Pjris, 19 juin. 
La Conr do Cu-itiin a font mardi ta 

denaiéme audience pjb.iqna. 
La Conr fait son entrée é nrldl cinq, et te 

parole est aussitôt donnée é M. bforas, eM- 
oeiliar npptmaar. 

L'auteur du bordaroau 

M Miras continue la lÊétnre de aon rapport. 
Il patsti maintenant en revue la série des faits 
qm amenèrent peu a pro la convtclfon qne le 
conseil de goerrs da 1884 t'était trompé aa 
■frimant la culpabilité dé Ureyfnj et qaa 
l'auteur do bordarean n'était antre qae le oont- 
mandant Ksierhmsv. 

Le oolonel 8andharr, aubitemant atfoint de 
la malaoie è laquelle il devait bi^nVoi succom- 
ber, foi remplacé U t joillet 18SS par la lieu- 
tenant-colonel George» Picqnarta ladireotion 
du service des renseignements. 

La colonel   Pieqaart avait   reçu l'ordre dn 
fénéral de rfoisdeflre de « continuer è suivra 

affaira Dreyfu*», da minière è aevoir a si 
ka fuitas étaient pins oombraueés at d nne 
antre nature qua nailea que l'on avait van* 
don» te bordereau a. 

C'est an cours des investigations aoxquolles 
il faisait procéder, qu'au mois de mara 1908, 
il reçut dea mains J Henry, « qui ne faisait 
qne passer è Paris*, des paqoela da papiers 
provenant de l'attaché militaire A et qoi 
avai-int été raraifl S celui-ci par a le voie or- 
dinaire a. 

Le capitaine Leuth fol chargé de rocoou- 
titner  lea   tregmenle qaa   renfermaient  aaa 
aajqaata. 

!*• i petit bien * 

Dans l'on d'eau se trouvait te eertn télé- 
gramme, connus sou* le nom de s peiii ssaq s, 
Ei'fi était déchirée en trente-deox morceaux. 
Elle fut ainsi reconstituée : 

a J'attende  evnnt   tout   une   eipltcatlnn  plas 
itailléo qus celle qne vos* mares   donnée Iau- 

tre jour fcu» la quaâûosi   en   suspens.   En consé- 
quence, je vous prie da ma la   donner  par  écrit 

Le capitaine Laotb. en présentant la pince 
reconstituéd au colonel Picquart, loi exprima 
■on étennement ; il ea demandait s'il oa ve- 
nait pas da décoavrir te preave d'une nouvelle 
tmirtaoa. 

Craignant nn piège, te colonel Pieqnart ré- 
solut d'agir avec une extrême prudence ; te 
pince fat photographiée et U an renseigna aor 
te compte ie aon destinataire, 

La aaorsjité eTEeterh-iy 

Le commandant Erterbaiy appirt-nail au 
?4e régiment d'infanterie en garnison t Paris. 
Nont savons par vos enqoét*» qu'il y était 
peu estimé en rakoa dee nekoadres de aa rie 
privée at apan l'on avait taanarqné l'intérêt 
très vif qn il portait é toutes le* qoentioni 
d'artilterie et de tir. 

Laa innaaitjaeiriTots reoneillta furent delà 
vorahiea. SiT avait de brillante étals de aar 
Met;, ai son Intelligence était unjniiuomen 
reconnoe, en revanche Jbturbaay était d'une 
moralité déplorable. 

Le génère! RofRt a rémaié aon «ninîoai r* 
cee termea : 

Ae poiBtde vue prisé, Baterhsay Beat paa deV 
fendable. Tout   ce  qa'on  peut  d.r» t «on sujet. 
c'ait qu'on peut être perdu de dettes et n'être pea 
—i traître  mat*   qu'*n   poeni de vue moral font 

t poseusk ê un homme cocasse taterfesty. 

Tel était, d'après kl enquêtas, lenerannnnge 
étrange, sans ecrupulee, aux aboi*, auquel 
était adressé s le petit bleu >■. Lé comman- 
dent Kat'îrheiy était d'aitlenre an retetioaa 
snoodsina» avec l'aueené A, qui avait canna 
sa famille à l'étranger, at il a déclaré dans 
une leUre adressée t M. la premier président 
date Conr de oasentiee, k 18 janvier 1909. 
nue pendant dix huit mois environ, de 188t a 
1895, i] avait en des rapports avec eet agent 
U assure, il aat vrai,que ces rapports avaient 
été provoqués par le colonel Saadberr. egia- 
se^t avec l'autorisation de ses chefs; mais H 
a reçu sur ce point on démenti formel dea 
généraux Billot, de BoisJetîre, Oone» « 
Rogeê. 

Or, ao mois de juillet IBM, pntdant on 
voyage datai major, te carmandnnt Paultin 
de Saint-Morei, auanbé a a général de Ifoie- 
dreffrd, dit an colonel Picquart qu'il avait ue- 
Juia loogWmpe.eo poche ont lettre do colonel 

e F..., notre attaché militaire k .... rela- 
tive à ooe visite one oe dernier avait reea» 
a'u.n savait nommé Richard Caere, employé 
jusqoe-lè par q ue poisaanaa étrangère et 
conno de longue Jute par le servie* daa run- 
seign.'ensBU li reauUail de cette lettre et diu- 
dicaiiona ultérieurement fournies par le colo- 
nel de P... mandé è Perk, qoel'etljohé A . 
n'avait en aoean rapport araa Dreyfus, main 
qu'il srait ru à aon servie* ta efcat de batail- 
lon, égé de quarante oej qssranta-oiaq ans. 
HOcoré, qui fournissait certains renaeigee- 
mnnts concernant l'artillerie, a Ces damier* 
terapa, avait dit Richard Caere, il anus a 
fourni dea feuilles de cours da I éoaéade tir dn 
camp de Chélons, mats set rennrigneitionte 
ont été tellement singuliers b eartaiaa rno 
mente, que nous avons pensé qae nom avions 
affaire à nn provoaauuf atil oui plan h no- 
tre service. » 

Cette coïncidence éreilte l'ettention do oe- 
fonel Pieqnart. H en aurait été frappé envia 
davantage s'il avait connu ta» note parvenue 
ao service des renseignemeota aa avril ISeO; 
on de non agents é l'étranger avait fourni daa 
tadiaatsoa* recoaanaa exaelae car i orge m»* 
tonde l'etpionnage b Paru ao profit delà 
pakaanee L. Notre agent ajooteit : 

a La parsasint qui reneatent i Pnrii l'agaot 
A... aerart décorée de ta Légion d honneur. 
âgée da qnornnie-oiaq us environ ; mais on 
ne sait al alla aat évite oa militaire Elle va 
fréquemment t la maison de A... en conser- 
3ant é aa boutonnière le ruban de la Légion 

'honneur. nVk rouet da nombreux rapports 
a A... Le dernier remis ait relatif» la febri 
cation ao franco d'an aontraa maetetel fl'ar 
tillerie. Tosi otw rapporta sont Iras goûlés ao 
grand état-major général ■ 

Richard Cuert. Interrogé k asftk. par \o 
coeaaisndant Henry, k oepraoîae Lauta et ta 
commissaire spécial Tompa, oa donna oueen 
reasaagaeanerjt aooreaa. 

TotteLwa. il idéales d'an» aata iraalta après 
l'entrevue par le capitaine Lauth qae le maux 
ou k chef da bataillon  (agi de «aérante ou 

FIANCÉE 
Condamné 

là rajésatdk 

leurs mefaito. CMcesrjg.là dcTaieot êtn, 
OU effoi, ca^nfaies do tout. 

On Terrait qa'a la longue, — al on lea 
il trop lontrtempa srjonrueT rlans le 

«axtier, — Iti* tari ' 
fti tenterai. 

• île loiweoJ. un uaUtsùo coup, 

élt 

f>mneeDnfTéltermttplru tarddena'roir 
pea été plue cTreooapool. 

Naturt-llement, oa oe a était pus toit 
akaak B8nM de lee entamnier. 

On atajJt oTiiTJeure beau jeu contre en. 
Oa BVeoreit pee ue'iU ee tatmeuienl mé- 
•éa au draere Je Ilia rkiaé Jywa < m ne- 
■trteit que Roktn, la rereVetidhie fllh» de 
IkUtnrjen, asVjlaatlllilllMMli dé coro>jselt 
été le ■Kktin du deeteesT Coi état, 4e 

Si lee aeJtirflhanfTuee éteJaat restée fc 
Purie. n'est qn'ile y avaient M oon train ta 
parteieetee* 

Ht (WieasTné ivoir un nde eoiitpte i re- 
glBT aeee elle i 

AMurérneot, lia ne lortiraieet pava itv- 
■assrïPJ dk jrrxéa essejnje. 
On anumwlTiit cortelnement, avnot 

knigtetnpe même, qolla eraient peu ou 
ananaj petféé tue ■Santueàllltl| llliee IMllt. 

Ouèad Julie ntieeit eeire pour le tueue 
iiu *m— u «trotTue* «ae e^v^etlaaeas* eearpe 

asbeaie, teunka lue «aetUliii dé) lu nie 
po en- asafer  tU  Tkniaa  »or- 

; de au oututue, à coup atr 

Le rualignit*. là comme es bien d'uu- 
*   i ak te rtt^. rja k néatett naa à la 

_ le  eoetetw Coiutet eesfl 
fait »rengxar pir Julie U foaaeat daut « 

t'était servi pour tuer le jeune enLait do 
baron de Hertiratt. * » 

Ces aatumbeoqaes bouéeiieria conneie- 
salant ai bteo teu Iverbee mareuioea. 

De sevaient ai bien tea mélanger pour 
en rxrrnpoeer dea poisons sobtils qoi ne 
UiMent pee de trscee,—>ee, bien entendu, 
tout en prftûonfnQt une peroka magiques, 
euivesit les vieille» reoettee fournie* par 
k Cabale, 

RedrrjBT*, habitué à une ««ietepee er- 
rante, su grand air, ee nwrtotvâat*. isas 
*»JP*nesa. 

H était forsé d'y demearsr sourient, 
oar U démit témoaguur dereat la Cour 
d'auelees contre le docteur Colntet, accusé 
d'assassinat sor ls personne du baron de 
Hsrting. 

H pouvait être environ six heures du 
wtr. 

Julie mettait, sur une sorte debanede 
bols anal dégrosei qui servait de table, 
irnï li mol lm Ipih"- ** daa couverte de 
fer. 

laie nttosdell le vieux Hodrifniez qui 
allait rantrar, et elle teantit prêt le renés, 
aar Hroairae et les Miss, partis peur leur 
tournée quotrdtsaire, des quatre heures 
dn matin, an petit >OST, ami tut d'ordi- 
naire, au retour, un formidable appétit 

Et quand tout fut prit, lasse, la mégère 
taau enfin. 
■He SBearst à ce an'etlf» avait fait dans 

détails de sa 
on, M de Gros, A 

aloajrtrak. 
fcteearapDelaanasIea 

sUaeajatfa d'IsainisU' 

Pier- «t, 

M. de Gros, son bien brave homme (ont 
de mener, t • lai avait donne pour le len- 
demalo, l'autorisation demandée. 

Aiaet, le lendemain, elle verrait Roalta 
qu'elle n'avait pas vue depuis plusieurs 
mots. 

La vieille était toute Joyeuse à cette 
peLtaee. 

Tout à coup u homme entra dana la 
granse. 

Celait l'aubergiste propriétaire de Ino 
tel de 1* e Homme Armé a. 

Citait un grand gaillard immense, vt 
gourou a, tue aorte d'hercule. 

— Tiens f c'est vous I moaeiear 
mn, ditJnlie, qu'ye-t-ll pour votre ner- 
vi cet 

Elteapprocha on earabeau. 
— iaeereg înni donc, monsisur Pler 

ron, lui dit-elle ares une politeese d'au 
tant plue «andréo qu'aile devait sae et 
miiae de leeation de la prause et quelle 
rrsigutit fort que k rsertte ds joar se fut 
encore trop minœ. pour qn'aa es rrot dls- 
tratrs la plus petite partie au pr»W de 
l'aubergiste. 

— Je n* suis pas fatigue, répondit assez 
brotaletsest le siosr Piatrou. 

— Voue vanes rssdeaaiander de Parasat 
loertrua Julie as ia»rjmtmfnaat son iutsr 
rogatlen de eou ptae agresMe sourire. 

L'aolwgtsas wrtt un air rogne, qui ni 
taises que peu d'espoir A la vieille. 

Aaesréraant, oelfc fok, il n'y aurait pas 
su.ras daaaSKesuT es erésncier nsrtioults- 
renaenl griocheux. 

— Jueaansaevt I la taSkla, rHwU. PaV- 

ron : Juatetnent, je viena voue n^eteander 
de l'argent. 

Elle rinterromnit... 
— Mon bon monareur Plerrou... 
11 eut un geste bref. 
— Alloué 1 asses-, terrrit lVihsrglsie. Je 

eonnniavoahlatoirea... "Voue m'en avei 
raoonté déià de tontes les ooulenre, saejttv 
meotça ne mord plue, ie voua es pré- 
viens. .. Pas tant de paroles, voves-voua. 
Cest de l'argent qui! me faut ! .. Ds r»*- 
gent I .. En avez-Vont T 

Elle eeeayu encore de l'adoaeir. 
tl l'intarromplt derechef. 
— Je n'en ai paa pour le moment, dM- 
le, J'attenda te retour de Hodriguea.. Il 

ne peut pas tarder main (errant... Cest 
l'heure ou il rentre d'ordinaire. . H ra 
*treser>thesrres... J*eap*re que le journée 
aura été bonne... Alors je von a porterai.. 

— Alors, vous n'avez paa d'argent t de- 
manda l'aubergiste d'un air courroucé, 

— Hélas 1... Mais vous attendras... 
— Je n'attendrai rien du tout, dit Pier» 

rua. Rien du tout, voua entende*... Je 
veux ôtre T*yé... Je vaux que voaa 
donniez de l'argent tout de suite. 

-Mate je n'en si pas... fit la vieille, 
non plut aappHantn eette fois, presque 
menaçante. 

Kilo apparut i l'aubergiste nous un 
aapeot nouveau- 

-Hé ' la aère. At l'hôtelier es reculant 
malgré lui... Tous avez là une singuliers 
sature... Je ne aérais pu aurprii qt*eos 
qs'oo m'affirme fût vrai 

vint soudainement obséquieuse, pateline, 
tjatjcerBuse. 

— Qfl*ett-ee qu'on affirme, monsieur 
Plerron T demanda-t-elle. 

- C'est bon t... Cest bon I dit litote 
lier... Çt ne me regarde pas f... Cent l'af- 
faire ô> Injustice. 

— Que vonlei-vous dira ?.. Ût 1A vieille 
effrayée soudain. 

liais quelques Instances qu'elle mit à 
taire parler PierroD, elle n'y réaaatt paa. 
D'ailleurs on an revint! la question qui 
Parait amené. 

L'aubergiste voulait avoir de l'argent. 
— Voue me devez, dit-il, peur location 

de votre logement... — 11 avait l'aplomb 
de dénommer logement la grange occapén 
par Isa ssltimbanqnei — voua me devex 
six francs cinquante centimes, plus claq 
fiance d'argent prêté, car j'ai été assez 
béte pour voua prêter ds l'argent, sait 
onze Frinet cinquante... Je venx que von* 
ma lea payiez tout de mite, après quoi 
vous déguerpirez auaail&t ! 

La vieille le regards, étonnée. 
— Déguerpir, dit-aile .. 
— On! ! Oui t dagnarnir I rspéta bruta- 

lement l'if rr on. 
JA atttsre; 

Caasandaa* Julie, lâchée de a'étra ainsi 
at a COUD et tout 

—■ 
CHQOOLAT 

DÏLZ9PAUL-HAYZZ 

fa* sa. tjrjAUT« BT a* i 

Mttiuant déaiaaquôava^^   »«, Wy^ fel^aateajaj, UUi   »u> 


